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Dimanche 22 novembre, à 10 h, eucharistie à la crypte de 
l’église de Cointe (rue Saint Maur) . 
 Tous les vendredis, à 18 h 15, la messe est célébrée 

à la chapelle St-Victor (à côté de l’église Sainte-Véronique). 

Les lectures de la messe du dimanche 15 novembre :   
Pr 31, 10-13.19-20.30-31 / Ps 127 /  1 Th 5, 1-6 /  Mt 25, 14-30  
 

 
 

Magnifique Humanité   
« Sur la protection de la personne humaine à l’ère de 

l’intelligence artificielle » 
 

La recherche de la vérité est un élément essentiel de la démocratie, qui est elle-même 
un instrument de participation au bien commun. Lorsque la question de savoir ce qui 
est vrai perd de son intérêt et qu’un pragmatisme se répand, se contentant de ce qui 
semble utile ou efficace, la vie démocratique s’affaiblit. En effet, celle-ci ne se nourrit 
pas seulement de règles et de procédures, mais avant tout d’un rapport loyal aux 
faits et d’une réelle orientation vers le bien des personnes et de la société. Le 
désintérêt pour la vérité conduit lentement mais inexorablement à glisser vers le 
totalitarisme … (Léon XIV, MH, n.134) 
L’être humain est avant tout un être de relations , que ce soient de personne à 
personne, dans la vie en société, à quel que niveau que ce soit. Mais dans tous les cas, 
cette relation doit se baser sur une confiance totale en l’autre, dans les autres. Il est 
impossible de vivre sans cela. 
L’utilisation des plates-formes numériques et des systèmes d’intelligence artificielle 
n’est pas neutre : l’IA n’a pas de sens moral, elle n’est qu’une machine à laquelle on a 
fourni pêle-mêle des faits, des opinions, … 
Si dans une relation entre personnes, le mélange du vrai et du faux perturbe les 
rapports entre elles, que dire de la puissance multiplicatrice qu’est l’IA. Car la vérité 
des faits exige la vérification de ceux-ci, le recoupement des sources, et la 
responsabilité de nos arguments ; elle se construit à travers des liens de confiance et 
une confrontation honnête avec les autres et avec le monde. (Léon XIV, MH, n. 132) 
Aussi, des outils (IA, etc…) qui pourraient favoriser le débat et la participation sont 
souvent utilisés pour construire des récits déformés et brouiller les frontières entre le 
vrai et le faux, en mélangeant données et opinions. Avec, comme conséquences, de 

https://www.aelf.org/2026-11-08/romain/messe


fournir à l’IA un puissant multiplicateur de la désinformation – voir l’usage quotidien 
de cette technique par certains « magnats et maîtres du monde ». 
Et tout cela est d’autant plus important que la communication n’est pas seulement la 
transmission d’une information, mais aussi la création d’une culture. (Léon XIV, MH, n. 
135). 

Gaspard DAEMEN, prêtre  ( à suivre ) 
    

L’Evangile du  
Cette parabole des talents fait suite à celle des dix jeunes filles de la semaine 
passée, comme si nous avions besoin d’une deuxième chance pour 
comprendre l’importance d’être prêt à la rencontre : lorsqu’il viendra, aurons-
nous donner le meilleur de nous-mêmes ? 

 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples cette parabole : « C’est comme un 
homme qui partait en voyage : il appela ses serviteurs et leur confia ses biens. À 
l’un il remit une somme de cinq talents, à un autre deux talents, au troisième un 
seul talent, à chacun selon ses capacités. Puis il partit. Aussitôt, celui qui avait reçu 
les cinq talents s’en alla pour les faire valoir et en gagna cinq autres. De même, 
celui qui avait reçu deux talents en gagna deux autres. Mais celui qui n’en avait 
reçu qu’un alla creuser la terre et cacha l’argent de son maître. Longtemps après, 
le maître de ces serviteurs revint et il leur demanda des comptes. Celui qui avait 
reçu cinq talents s’approcha, présenta cinq autres talents et dit : ‘Seigneur, tu m’as 
confié cinq talents ; voilà, j’en ai gagné cinq autres.’ Son maître lui déclara : ‘Très 
bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai 
beaucoup ; entre dans la joie de ton seigneur.’ Celui qui avait reçu deux talents 
s’approcha aussi et dit : ‘Seigneur, tu m’as confié deux talents ; voilà, j’en ai gagné 
deux autres.’ Son maître lui déclara : ‘Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été 
fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton 
seigneur.’ Celui qui avait reçu un seul talent 
s’approcha aussi et dit : ‘Seigneur, je savais que tu es 
un homme dur : tu moissonnes là où tu n’as pas semé, 
tu ramasses là où tu n’as pas répandu le grain. J’ai eu 
peur, et je suis allé cacher ton talent dans la terre. Le 
voici. Tu as ce qui t’appartient.’ Son maître lui répliqua : ‘Serviteur mauvais et 
paresseux, tu savais que je moissonne là où je n’ai pas semé, que je ramasse le 
grain là où je ne l’ai pas répandu. Alors, il fallait placer mon argent à la banque ; et, 
à mon retour, je l’aurais retrouvé avec les intérêts. Enlevez-lui donc son talent et 
donnez-le à celui qui en a dix. À celui qui a, on donnera encore, et il sera dans 
l’abondance ; mais celui qui n’a rien se verra enlever même ce qu’il a. Quant à ce 
serviteur bon à rien, jetez-le dans les ténèbres extérieures ; là, il y aura des pleurs 
et des grincements de dents !’ » 
 

Pour éclairer (un peu) le texte… 



▪ Talents : Dans la parabole, le talent est d’abord une somme d’argent 
importante. Le mot a ensuite pris le sens de don ou de capacité. Dieu 
confie à chacun des biens, des responsabilités et des possibilités, 
différents selon les personnes. La différence des dons n’est pas une 
mesure de notre valeur : chacun reçoit selon ses capacités. 

▪ Le maître part en voyage : Jésus ne décrit pas un maître qui surveille sans 
cesse ses serviteurs. Il leur confie ses biens, puis leur laisse la liberté d’agir. 
Cette confiance appelle une réponse : nous sommes invités à faire 
fructifier ce qui nous est confié, dans la vie quotidienne et au service des 
autres. 

▪ Faire fructifier : Les deux premiers serviteurs se mettent aussitôt au 
travail. Ils ne reçoivent pas tous deux la même somme et ne produisent 
pas le même résultat, mais ils répondent avec fidélité à la confiance reçue. 
Le maître leur adresse pourtant la même parole : « Très bien, serviteur 
bon et fidèle ». Dieu regarde la fidélité et l’engagement, non la 
comparaison des résultats.  

▪ J’ai eu peur : Le troisième serviteur explique qu’il a caché son talent parce 
qu’il avait peur de son maître. Sa peur l’a conduit à ne rien tenter. Il accuse 
le maître pour justifier son inaction, alors que celui-ci lui avait confié un 
bien. La parabole nous invite à ne pas laisser la peur, le découragement 
ou le sentiment de ne pas être à la hauteur étouffer les dons reçus.  

▪ Rendre des comptes : Le retour du maître évoque le moment où chacun 
répondra de la manière dont il aura vécu ce qui lui a été confié. Ce n’est 
pas une invitation à l’angoisse, mais un appel à vivre avec responsabilité. 
Nos gestes de service, notre amour et notre fidélité peuvent porter du 
fruit dès aujourd’hui. 

▪ Entre dans la joie de ton seigneur : La récompense promise aux serviteurs 
fidèles est une communion plus profonde avec leur maître. Le fruit de 
notre fidélité ne se limite donc pas à ce que nous accomplissons : il nous 
fait entrer dans la joie de Dieu et nous prépare à vivre pleinement auprès 
de lui. 
 

Question pour entendre la Parole dans ma vie :  
 

Quels dons ou responsabilités le Seigneur m’a-t-il confiés, et comment 
puis-je les faire fructifier aujourd’hui au service des autres ? 
 

  NOTRE AME ATTEND LE SEIGNEUR (Cté Taizé).  
Pour écouter le chant.  

 
 

UNE PRIERE : 
 

Tu ne crains pas, Seigneur, de mettre 
en moi de grandes espérances ! 

Tu ne crains pas, Seigneur, de m’offrir 
toute ta confiance ! 
Je viens vers toi avec les fruits récoltés. 

https://www.youtube.com/watch?v=kJ4DWb9c87o


Regarde, je t’en offre tout un panier : 
un sourire offert pour percer la 
grisaille, un regard de douceur pour 
réchauffer un cœur gelé, quelques 
mots pour redonner courage, de 
l’attention et du respect, le pardon 
offert pour guérir une blessure, une  
 

main tendue, de la joie partagée, un 
cœur apaisé et un peu de bonté, de la 

patience et de l’écoute, et beaucoup 
d’amour donné sans compter… 
 

Voici les fruits de mon travail Seigneur 
: 
C’est une lente récolte mais j’y ai mis 
tout mon cœur. 
Je me suis efforcé d’être un bon et 
fidèle serviteur. 
Fais-moi connaître ta joie ! 

 

Jean-Marie Bedez 
 

 

A l’agenda : 
 

▪ Jeudi 19 novembre : Réunion de l’Equipe pastorale. 

Décès : 
 

Mme. Caterina DI CARO (89 ans) est décédé le 5 novembre. La liturgie des 
funérailles a été célébrée le jeudi 12 novembre à l’église de Sclessin. 
 

 

18 NOVEMBRE : JOURNÉE MONDIALE POUR LA PRÉVENTION 
ET LA GUÉRISON DE L'EXPLOITATION, DES ATTEINTES ET DES 

VIOLENCES SEXUELLES VISANT LES ENFANTS 
 

La société dans son ensemble a le devoir de prévenir ces crimes, 
de poursuivre les auteurs et de protéger les victimes. Nous 

partageons la responsabilité collective de les mettre en lumière et de prendre des 
mesures concrètes pour remédier à la situation. À l’occasion de cette journée de 
lutte, l’Église invite largement à prier pour toutes les victimes lors de temps de 
prière, ou durant les célébrations dominicales locales (eucharistie de dimanche 
prochain). 
 

 


